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.. nandant.de " La- Canadiehneýl" minotor Apres é êti-é.ýouvert de hauts fiits d'ar-
destiné à bouleverse',l?drt-iinivalide fond mes et d'exploits héroïques il sé retira.

coâmble. Ai à exploré;dù'raùit un grand dans -àii döfveitide nioù 6 se livrant
nombre d'années;les eôtes:maritiîües. Il au'aplus-grancés ñicérations'-d'une rude
at. le-I chef:valeureux d'mîie assdeiatiori de.. disciplinlep iýassa une partiede sà. vie.."2

band-its,.conus;sons le.nomLde :Bouca- . Qant à,.a mort nno.s gn.emprunto.ns:
uiers. Accessible. tous il était dev*ii. fesUCtäils'a '"'Ré\eiBèe doservateurt
d.-Dieu des hommes 'de la côte. Qu'afid' 4oi-b l.oflc.1 . -

L débarquait avec ses troupes c'étaient de" "L: 15 E dir, fiois.und ùbtba naval s'est
llumination monstres, des feux pyrotech- engagé entre lc.minotor du Grand Banal

niques resplendissants,; des.réjoîiiseances du Nord et 20 pirogues de Tongatàloiin, .
publiques. Les- populations allaient.en:. anthrôpophageà de. l'Amériqe du: Sud.
foule 'au devant du célèbre .amiral,, sur Le Grand Banal.du Nord a été fait prison-,
nommé " le grand.Banàl- duTord .• nier. . .Conduit à Santa-fé-de-Bagôta, su.r
Les enfants avaient cent raisons de le'nom- 'les Andes, :on lui a fàit* endrï les plus
meri iLeur père. On le compte- sans: con- cruelles torturës. • : Le: grandManitou, le.
teste comme l'une des plus grandes célé- chef-de ses Cannibales, l' écorché vif, et,
brités du XIX siècle. a coxmme trophée.a suspendu sa pèdu à l'un

On.. v.oit- encore* aux-." Galeries. du. des portiques du Temple.. .'.. Une grande
Louvre," un tableau représentant le capi- jcons.ternation règue sur la côte du Nord.'.
taine, sur son vaisseau de guerre, tableau
dû au pinçeau du' roi de. la peinture,
Annibal-Tortillard :

UM

L'Amiral Fortin abordant 1'ile aux Chiens.

Cxuand tles doigts de cet artiste tou -
Crlx, enest sans dote M.E. Lacroix, chan clavier sonore, l'ivoire s'ani-

e plus oniamux pdanste dulXf lel na-.as'éch'uffait, les cordes frémissaient'
quit à Mondréalans iMe.huible mnsar- se tordaient èt se pamaient, linstrumen 1
de dli faubonrg Ste., Marilvers la fin de seblai tod foudrové ou atteint du dé-
(aeri840.t les amgten plu ses enod irldium tremens. Crux était sublime dans
emrdveiitr les iateunn par ses accordés',inomebts d'extase musicale, Nouvei ,

-xtratrdaerg. l'insrment favoi arére'il' semblait avoir cent bras pour
Guck pr le Tablbc Ses talentsla ml'cn -écaèrieïsous ses coups le piano qui It*
nCs par le puie m 'demande merci, ses doigts se- lèvent, seq
Canadicone lm ceadmoiate long- drispent et s'abattent avec frénézie sur le
rampn, se cmmelehef heren l e .laier, les notes sont alors massacref-
rapin, se runreot .nu aérisées, anéanties, clinstrumentalist
deu panres ru cone a t onna un tf1în effrovable auro-da-fé de dièzesi e

e, pc'avres. drux untcadgltii. 1 m ém l 'es vitres de la salle Musicale.
metat updes ug antnMat en éclats sonit le tonnerre d'appl au-
lms dones ri-es daue. et les sement qui grondent -an dessous d'elle :

. D e, d tUn soir de l'année 1864 Crux executait
surtout ce dernier, semblaîentd -- sur -le piano son chef d'ouvre . intitulé
iies, c'était l'ncarnation du génie mtusi-•, mure

.~eal ¾~a, ia'm~efatehonm ~ ~'1~ir& ~f~~f5lii'2 l fiW '&'i/tr

àrti'st. qånd'il" it "1diiâs vers lui les
beaùx-yeuxdela jeuneaduchesse. Un cou-
rant magnétique s'établitk entre legmusi-
scien et.-la'jeûne fille ... Les d.•oigts de
Ciux Èe roidirent comnme:, s'ils, avaient é-

'pïtouyê le:choc d une batterie. galvanique
et' le.coeur-de la duchesse battit.,,la géné.

,rale des passions.
lln'en fallait pas plus pourfaire la for-

-tune du compositeur. . s
- Deux 'mois après les .amotn'reux:.reçurerit

là bénédiction nuptiale et une centaine de
mille-dollars. .Après son:nariageyCrux se
'déroba aux ovatiànsdu: public eenthousi-
aste et s'enrma dans sonjmagasin de la
rue St. Jean la mort dt.duc.dedla Ri-
vière Cruk hérita 'de..plusieurs,5 milliers
qu'il dépensa ,dansdes raoûts, donnés à
Paristocratie de.Kébec. -l:,diy.rçapour je
.ne sais quel-motif en '1872:eiLi..usant du
blénéfice:de, la confédération. .Ruiné par
sa prodigalité il accepta.les offres du roi
d'Abyssinie dont il deYint..l: pianiste of-
ficiel.

Il prit le turban en 1883 et maria la fil-
e -cadet du dey de Morocco. Fait pri-

sonnier dans la guerre qui,écla'ta en 1895
entre, le dey et ., le ,roi dEgypte * il fut
conlduit à Mernphis 'et empala sur la pla-
ce publique. Telle fut la mort du plus
célèbre des pianistes canadiens.

fVîk~' ''

Cru*x, jouaut son onveite dû cl.

COR R E'SPONDANC E~.

Quebec,'e.r avril 1865.

MIadame'la .ýScie,. s
Vous qui; i t St eoli.et lui etcs au

,ttus les petis scansdaes,« yotre
ô] Ité pourriez-vous.. nous dire. ou vont
ous les sofrs MM.f Bl Vl;ILouis Làrose,
de la porte.St. Je-an Go'défòi' agras,
t. d.tRouselle's.Tous lé"iiirs 'on les

otdcn2r larnidYesaher-enfiler.
arueSt; Va.her; do ul I coined'e-lfa rue
rant-qu'ilsüivent, quq2ò .. Nous
e savons, pouvez voys nous le dre

Qui sair .tto-1


